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 مسح حول استخدام الأدوية المضادة للطفيليات في تربية الماشية بالأغواط. العنوان: 

 :ملخص

سمحت لنا هذه الدراسة بتقييم حالة استخدام الجزيئات المضادة للطفيليات للسيطرة على التطفل في المزارع المختلفة بولاية الاغواط، 

لـ   استبيانات مخصصة  من  المعلومات  تم جمع  بين    100وقد  تتراوح  باعمار  تم    91و    26مربي  التي  النتائج   أظهرت   ، سنوات 

على التوالي     55   60   78الحصول عليها ان امراض الرئة المراض الجلدية وامراض  الجهاز الهضمي هي الاكثر شيوعا بنسبة  

عالية   تطفل  نسبة  يمثل  الذي  الفصل  هو  الربيع  زيارتها   تمت  التي  المزارع  غالبية  في  التقليدي  الزريبة   النوع  من  التربية  مبنى 

للتطفل )76) التربية شبه موسعة و الموسعة   تتعرض حيوانات  يمارس المربون  ٪43( )٪44(  ،  العواقب  . ، ومن أجل هذه   )٪

% و 36,02جزيئات  خارجية مضادة للطفيليات مثل  ليفارماكتين و فوكسين و هي مضادات الطفيليات الاكثر استخداما بنسبة    

%(  او فعالية  57,3%  على التوالي، وفقاً بالنسبة لفعالية الجزيئات ، فان غالبية مضادات الطفيلات كانت لها فعالية جيدة  )19,43

 %(. 41,7جيدة جدا )

 : تحقيق علمي، مضاد طفيليات، تربية، ايفرمكتينالبندازول ، الاغواط الكلمات المفتاحية

 

Titre : Enquête sur l’usage des médicaments antiparasitaires en élevage à 

Laghouat. 

Résumé : 

Cette étude nous a permis d’évaluer la situation d’utilisation des molécules antiparasitaires pour 

contrôler le parasitisme en différents élevages dans la wilaya de Laghouat. Les informations ont été 

collectées à partir de questionnaires destinés aux 100 éleveurs dont l’âge varie entre 26 et 91 ans. 

Les résultats obtenus montrent que : les maladies pulmonaires, les maladies cutanées et les maladies 

digestives sont le plus fréquents avec 78%, 60% et 55% respectivement ; Le bâtiment d’élevage est 

de type traditionnel « zriba » dans la majorité des élevages visités ; Le Printemps est la saison qui 

représente un fort parasitisme (76%) ; Les animaux des élevages de type semi extensif et extensif 

sont exposés au parasitisme (44% et 43% respectivement). Pour ces conséquences les éleveurs 

pratiquent des molécules antiparasitaires externes comme  L’ivermectine et le phoxim sont les 

antiparasitaires les plus fréquemment utilises avec 36,02% et 19,43% respectivement. Selon 

l’efficacité des molécules, la majorité des antiparasitaires avait de bonne efficacité (57,3%) ou de 

très bonne efficacité (41,7%).  

Mots clés: Enquête, antiparasitaires, Élevage, Ivermectine, Albendazole, Laghouat.  

 

 

 



 

 

 

Title: Survey on the use of antiparasitic drugs in livestock farming in Laghouat. 

Abstract: 

This study allowed us to evaluate the situation of use of antiparasitic molecules to control parasitism 

in different farms in the wilaya of Laghouat, The information was collected from questionnaires 

intended for 100 breeders with ages varying between 26, 91 years, The results obtained show that:   

pulmonary diseases, skin diseases and digestive diseases are the most frequent with 78% , 60% and 

55% respectively. The livestock building is of the traditional  zruba type in the majority of the farms 

visited, spring is the season that represents a strong parasitism (76%) Animals in   semi extensive and 

extensive farms are exposed to parasitism (44% and 43% respectively ) for these consequences , 

breeders practice external antiparasitic molecules such as livermectin and Phoxin are the most 

frequently used antiparasitic with 36,02ù and 19,43% respectively according to the effectiveness of 

the molecules the majority of antiparasitic had good effectiveness (57,3%) or very good 

effectiveness (41,7)  

Keywords: Survey, antiparasitic, Breeding, Ivermectin, Albandazole, Laghouat. 
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L’élevage est l’une des principales activités entreprises par l’homme pour faire face au 

problème de sécurité alimentaire. Il contribue à l’économie mondiale en générale et des pays 

africains en particulier (Ogni et al., 2014). 

En Algérie, les systèmes d’élevage sont à l’origine de la production de viande, ce 

dernier est fourni par les ovins, bovins, caprins et les camelins. Environ 85% de la production 

est assurée par les deux premiers avec prédominance très nette des viandes ovines (58% du 

total). Les disponibilités actuelles en protéines animales issues de la seule production 

nationale peuvent être estimées à 28, 4 gr/habitant/jour (Yerou, 2013). 

L’élevage est confronté à de multiples pathologies (Pautric,2003). Parmi ces 

pathologies, les parasitoses occupent une place en raison des pertes qu’elles occasionnent sur 

la productivité des animaux (Krecek et Waller, 2006 ;Chiejina et al., 2010). En effet, elles 

impactent la santé et le bien-être des animaux, ainsi que l’économie de l’élevage (Sochat, 

2015). Ces maladies sont responsables des pertes économiques touchant en particulier la 

viande, la laine et le lait. Parmi ces parasitoses, nous pouvons citer : les strongyloses 

(Nématodirus, Heamonchus, Trichostrongylus,) et les cestodoses (Moneizia expansa ……),  

Dans le but de préserver la santé animale et délimiter les carences dues à ces maladies, 

les éleveurs utilisent des molécules antiparasitaires dans l’élevage (Eichstadt, 2017), ces 

molécules ont été découvertes ou mises au point pour le traitement de ces infestations et 

permettant de réduire les pertes économiques. 

En Algérie, des études ont été menées sur le sujet telles que ; 

-Situation actuelle d`utilisation des antiparasitaire dans  les différents élevages de la 

wilaya de Biskra 

-Enquête sur l` utilisation des antiparasitaire chez les petits ruminants dans la wilaya 

de Djelfa   

 Mais surtout à Laghouat, la situation concernant l`usage des antiparasitaires en 

élevage reste méconnue car à notre connaissance aucune étude n`a été faite dans ce sens. 

Notre étude a pour objectif de déterminer la situation actuelle d’utilisation des molécules 

antiparasitaires en élevage de la wilaya de Laghouat. 

L’étude comporte quatre chapitres: la première traite des notions générales sur les 

molécules antiparasitaires. Le deuxième chapitre : il s’agit d’une enquête sous forme d’un 

questionnaire destiné aux 100 élevures répartie sur les différentes communes de la wilaya 

Laghouat. Le troisième chapitre porte une description des résultats sous forme d’histogrammes et 
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courbe et de cercles, et le dernier chapitre comporte la discussion des résultats obtenus. Le 

document est finalisé par une conclusion suivie par des perspectives de recherche. 
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Chapitre I : GENERALITES SUR LES ANTIPARASITAIRES 

 

I.1. Définition d’un antiparasitaire  

 

Le médicament antiparasitaire n’est qu’une composante de la gestion du parasitisme 

(Laugier, 2015). Revendiquent une action antiparasitaire externe avec une action létale sur le 

parasite (Deloison, 2019), selon Scott et Sutherland (2010), ce sont des médicaments 

vermifuges utilisés contre les infestations parasitaires pour empêcher l’installation des larves 

L3.  

Les Antiparasitaires sont des médicaments d’origine naturelle (Avermectines et 

Milbémycines) ou de synthèse (la plupart des composés) utilisés chez les animaux pour le 

traitement curatif ou préventif des infestations parasitaires (Torche et  Beroual, 2021). 

 

I.2.Importance  

 

I.2.1. Economique  

✓ 34 % du marché du médicament vétérinaire.     

✓ Place presque plus importante que les antibiotiques.   

✓ Pertes majeures en élevage (jeunes) : retards de croissance, pertes de production et 

mortalités en absence de traitement. 

I.2.2. Sanitaire  

✓ Transmission des maladies :  

• Toxoplasmose à partir des tiques et même certaines zoonoses (Leishmaniose).  

• L’aviculture moderne en poulailler n’a été permise que grâce aux anticoccidiens.  

• Développement des résistances chez les parasites (moins problématique que celles 

dirigées contre les antibiotiques) (Torche et Beroual, 2021). 

 

I.3. Formes galéniques et modalités d'utilisation 

 

La plupart des antiparasitaires externes sont disponibles sous formes topiques. Quelques 

principes actifs existent cependant sous forme injectable ou orale.  
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• Présentations à usage externe à action locale :solutions ou poudres 

hydrodispersibles, colliers, shampooings, sprays, pulvérisation, gouttes auriculaires.  

• Présentations à usage externe à action systémique : Solutions pour on et 

spot on.  

• Présentations à usage interne : Solutés ou poudres hydromiscibles buvables 

(arthropodes piqueurs : puces, tiques), Bolus.  

Traitements des bâtiments et habitations : Solutions ou poudres hydrodispersibles, 

Lanières en PVC (contre la varroase des abeilles) (Torche et Beroual, 2021). 

 

I.4.Les différentes familles de molécules antiparasitaires  

 

Les familles de principes actifs se caractérisent par un mode d’action particulier 

a. Anticholinestérasiques  

Ce sont des molécules qui inhibent les cholinestérases des parasites, et comprennent les 

organophosphorés et les carbamates anticholinestérasiques.  

Organophosphorés 

Ils ont été utilisés pour la première fois lors de la Seconde Guerre mondiale par les allemands 

comme gaz de combat neurotoxique. Ils ont ensuite été largement exploités pour leur action 

insecticide en agriculture dans les années 1950, avant d’être utilisés comme APE. Ils ont 

remplacé le dichlorodiphenyltrichloroéthane (DDT) dans les années 1970, un organochloré 

interdit depuis (Poirier et al., 2017). 

Les organophosphorés les plus utilisés sont le malathion, l’éthyl- ou méthylparathion et le 

chlorpyrifos. Trois millions d’intoxications, et 300 000 décès dans le monde par an seraient 

causés par les organophosphorés, d’après l’OMS (La Provence, 2012). Ils sont aussi 

employés dans beaucoup de suicides (Le Monde, 2007). Ils ont été progressivement retirés 

du marché en France ; actuellement seuls des colliers à base de dimpylate sont encore 

autorisés chez les carnivores domestiques. De par leurs propriétés hautement polluantes, 

nombreuses sont les études de décontamination des organophosphorés (Poirier et al., 2017). 

Les organophosphorés ne sont pas spécifiques, ils agissent sur les acariens et insectes. Dans 

les formulations cutanées, leur rémanence est faible, seulement de quelques jours. Ainsi, la 

galénique du collier permet d’avoir une diffusion sur plusieurs mois.   
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Carbamates anticholinestérasiques  

Les carbamates apparaissent pour la première fois au XVIIème siècle, pour leurs propriétés 

insecticides présentes dans la fève de Calabar. Ils sont formulés en colliers ou en poudres.   

Le plus ancien est le carbaryl, découvert en 1956, qui n'est plus utilisé aujourd’hui en 

médecine vétérinaire. A ce jour, il n’est autorisé en France que le propoxur disponible en 

collier (Vetcompendium,  2020a). 

Mécanisme d’action   

Ces deux molécules agissent en bloquant l’acetylcholinestérase, ce qui empêche la 

dégradation de l’acétylcholine et l’accumule dans la fente synaptique. Il y a alors persistance 

de la contraction musculaire et paralysie spastique de l’insecte. Ceux-ci s’intoxiquent en 

inhalant ou avalant la substance ou tout simplement par contact.   

Il existe des antidotes tels que l’atropine qui bloque l’effet de l’acétylcholine, ou le 

pralidoxime qui libère l’acétylcholinestérase.  

 

Toxicité et effets secondaires  

 

Organophosphorés et carbamates sont responsables de manifestations muscariniques aiguës 

quand les doses ne sont pas respectées. Les signes cliniques observés sont salivation, 

larmoiement, miction, diarrhée, vomissements, bronchorrhée, bronchospasme, bradycardie, 

myosis.   

Ils sont responsables aussi de symptômes nicotiniques : fasciculations et faiblesse musculaire.  

À long terme, l'intoxication peut entrainer des séquelles persistantes telles que des déficits 

cognitifs ou un tremblement de parties ou de la totalité du corps (O’Malley, 2020). 

Les organophosphorés ont été fréquemment impliqués dans des cas d’intoxication. A ce jour, 

on ne retrouve qu’une molécule utilisée pour les antiparasitaires externes : le dimpylate.  

L’agence nationale du médicament vétérinaire (ANSES) a décidé de suspendre les AMM 

(autorisation de mise sur le marché) de plusieurs colliers car, d’après une étude en 2012, ils 

représentaient des risques potentiels en cas d’exposition chronique, surtout chez les enfants 

(De Malières, 2012). 

En effet, les enfants ont une grande sensibilité aux expositions toxiques pendant les phases de 

développement cérébral (Schroeder et al., 2011).  Cependant, malgré ces restrictions, il est 

possible de se procurer ce type de collier, notamment par achat en ligne ou en grande surface.  
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b. Le pipéronylbutoxyde 

 

Le PBO (Figure 1) a été synthétisé pour la première fois en 1947 et est utilisé depuis 1952 

comme synergisant dans de nombreux insecticides du commerce (Tozzi 1999). Il agit en 

inhibant les enzymes responsables de la dégradation des molécules qui lui sont associés telles 

que la perméthrine, la tétraméthrine ou la bioalléthrine.  

On le retrouve sous forme d’aérosol chez le chien. Il est considéré comme perturbateur 

endocrinien (Marchand et al ., 2018). 

 

Figure1: Structure moléculaire du piperonylbutoxyde 

 

c.   Les pyréthrines et pyréthrinoïdes  

 

Historiquement, les pyréthrines sont d’origine naturelle, elles sont retrouvées dans les 

poudres de chrysanthème, Chrysanthemumcinerariaefolium. Elles ont été utilisées pour la 

première fois en Chine au premier er siècle pour empêcher la prolifération des poux, puces et 

punaises de lit. Cependant, en raison de leur photolabilité, leur utilisation est limitée.   

Les pyréthrinoïdes sont des antiparasitaires externes de synthèse. L’alléthrine en est le 

premier dérivé synthétique mis au point en 1949 et commercialisé en 1952 (Testud, Grillet 

2007).  

La toxicité des organophosphorés et carbamates a favorisé le développement et la 

commercialisation de nouveaux pyréthrinoïdes de synthèse dans les années 60-70 (Testud, 

Grillet 2007). En 2007, les pyréthrinoïdes couvraient plus de la moitié du marché mondial 

des insecticides.  

Ils sont classés en fonction de leur génération, les plus récents étant les actifs et les plus 

stables. Ils possèdent un effet knock down, à savoir un effet très rapide (Zenner, Drevon 

2003). Les plus connus sont la perméthrine (Figure2), la deltaméthrine, la cyperméthrine, la 

fluméthrine et la cyfluthrine.   
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Figure 2: Structure moléculaire de la perméthrine 

 

 

 

 

Mécanisme d’action   

 

Ces molécules peuvent agir par contact direct avec les parasites ainsi que par ingestion. Ce 

sont des composés qui agissent par blocage de la transmission nerveuse (Figure3). En effet, 

ils bloquent la pompe à sodium de la membrane cellulaire lors de la création d’un potentiel 

d’action.  Il s’en suit alors une première phase d’hyperexcitabilité, puis une phase 

d’hypoexcitabilité avec une paralysie, avant la mort du parasite. Il n’existe pas d’antidote.   

 

 

 

 

 

Figure3: Mode d’action des pyréthrinoïdes sur les neurones (Hénault-Ethier 2016) 
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Après absorption orale ou cutanée, les pyréthrines et les pyréthrinoïdes qui sont des 

composés liposolubles chez la plupart des mammifères, sont métabolisés par voie hépatique 

et éliminés rapidement par voie urinaire (Boland et Angles, 2010). 

 

Toxicité et effets secondaires  

 

L’affinité des pyréthrinoïdes aux canaux sodiques des carnivores domestiques est inférieure à 

ceux des insectes. Cependant, certains pyréthroïdes (perméthrine, deltaméthrine, 

cyperméthrine, cyfluthrine) sont hautement toxiques chez le chat, du fait de l’absence de 

l’enzyme de glucoronoconjugaison qui est indispensable pour la métabolisation de la 

molécule (Boland et  Angles, 2010). La fluméthrine est bien tolérée, elle est autorisée chez le 

chat dans une formulation collier, en association avec de l’imidaclopride (Seresto ND). 

Les manifestations cliniques observées lors d’intoxications sont des troubles nerveux tels que 

des tremblements, hyperexcitabilité, paralysie. Une hypersalivation et des vomissements dus 

à l’action irritante du produit sont également rapportés. L’action toxique sur le système 

nerveux central peut mener à de l’ataxie, des convulsions. Secondairement, une hypo- ou une 

hyperthermie, de la cyanose, une acidose, une dyspnée peuvent se développer. Dans une 

étude sur 42 chats intoxiqués à la perméthrine, une cécité temporaire a également été 

rapportée (Boland, Angles 2010). 

En 2018, l’ANSES a recensé 122 effets indésirables chez les chats après un contact avec un 

traitement à base de perméthrine, dont 6 ont entraîné le décès de l’animal (INC 2019). 

 

d. Les formamidines 

 

L’amitraze (Figure 4), seul composé de cette famille, a été découvert dans les années 1960 

pour lutter contre les tiques du bétail. Il agit sur les acariens par contact ou ingestion.  A ce 

jour, il existe deux formulations en France :   

- Solution cutanée à diluer chez le chien pour le traitement de la démodécie (Ectodex 

ND).  

- Traitement des ruches des abeilles sous forme de lanière (Apivar ND) contre les 

infestations de Varroa destructor (Bonnafe, 2020). 
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Figure4: Structure moléculaire de l’amitraze 

Mécanisme d’action   

 

C’est un agoniste des récepteurs à l’ocotpamine qui est la noradrénaline des insectes. Cela 

induit une inhibition de l'influx neurologique physiologique. Il y a alors altération du 

comportement de l’insecte : arrêt alimentaire, détachement de l’hôte et altération de la 

fonction de reproduction.   

 

Toxicité et effets secondaires  

 

Le chien est l’espèce chez laquelle sont recensés le plus grand nombre d’intoxications par 

l’amitraze, surtout par ingestion de collier antiparasitaire et inhalation des vapeurs lors 

d’application de la solution cutanée ou dans les heures qui suivent la pose du collier. L’usage 

de la molécule est interdit chez le chat et chez le chihuahua qui présentent une plus grande 

sensibilité (Junquera, 2021).  

L’intoxication produit des effets alpha 2-agonistes à savoir une hyperglycémie, des effets 

sédatifs, bradycardie, hypotension. L’atipamézole agit comme antidote (Beugnet, Franc 

2012). 

L’amitraze possède des propriétés hyperglycémiantes qui sont à prendre en considération lors 

de la manipulation de produits par les personnes et animaux diabétiques.  

 

e. Les phenylpyrazolés 

 

Cette famille contient deux molécules, le fipronil (Figure5) et le pyriprole, que l’on retrouve 

en application cutanée chez le chien et le chat, sous forme de spray ou spot-on. Ils agissent 

contre les puces, mais aussi contre certains acariens tels que les tiques, Sarcoptes, 

Cheyletiella, ils ont une action de surface stricte.  
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Figure5: Structure moléculaire du fipronil 

Mécanisme d’action  

 

Ce sont des inhibiteurs non compétitifs du GABA qui se fixent sur les GABA- et les 

glutamaterécepteurs et bloquent le canal chlore, induisant alors une hyperexcitabilité puis la 

mort de l’arthropode (Zenner, Drevon 2003). Ils agissent après contact ou ingestion.  

 

Figure6: Mécanisme d'action du fipronil (Beaphar, 2021) 

Toxicité et effets secondaires  

En termes de toxicité, le fipronil est sensiblement comparable à l’imidaclopride car l’affinité 

pour le récepteur GABA de l’insecte serait mille fois supérieure à celle pour le récepteur 

humain. Chez l’humain, une étude a montré que la pénétration cutanée du fipronil est 

minime, car après 8 heures, seulement 0,01 à 1% de la dose déposée sur la peau est absorbée. 

Cependant, une utilisation abusive sur l’animal peut induire une irritabilité, hyperactivité, 
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tremblements et des convulsions (Testud Grillet, 2007). Il est de plus non conseillé sur les 

Bichons frisés qui peuvent être sensibles aux irritations cutanées (Tingle et al., 2003). 

Chez le lapin de compagnie, l’intoxication au fipronil représentent près d’un tiers des 

déclarations d’effets indésirables de médicaments. Parmi les symptômes provoqués, on 

retrouve des troubles neurologiques, des troubles digestifs, perte d’appétit et léthargie 

(ANSES 2021a). 

En 2017, le fipronil a été pointé du doigt après la découverte de milliers d’œufs de poule 

contaminés par l’insecticide. De nombreux produits contenant ces œufs ont dû être retirés du 

marché car la concentration de fipronil était supérieure à la limite autorisée (Ministère de 

l’Agriculture et de l’Alimentation, 2017).  

 

f. Les néonicotinoïdes  

 

Les néonicotinoïdes sont utilisés pour protéger les cultures et les animaux contre les insectes 

ravageurs depuis les années 1990. Ils appartiennent à la même famille que la nicotine 

contenue dans le tabac.   

Le premier néonicotinoïde apparu sur le marché phytosanitaire est l’imidaclopride (Figure7) 

en 1991. Il a ensuite été introduit dans les produits vétérinaires en 1996. On le retrouve dans 

des formulations cutanées tels que les colliers (Seresto ND) ou les spot-on (Advantage ND,  

Advantix ND, Advocate ND, etc…). Il est souvent combiné avec la moxidectine ou la 

permethrine afin d’élargir son spectre d’action uniquement insecticide (Beugnet Franc, 

2012).  

 

 

Figure7:  Structure moléculaire de l’imidaclopride 
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Cette famille comprend également le nitempyram disponible en comprimé, qui agit par voie 

systémique (Capstar ND) et le dinétofurane, disponible en spot-on à effet de surface (Vectra 

ND et Vectra felis ND) comme l’imidaclopride (Beugnet Franc, 2012).  

 

Mécanisme d’action  

 

Les néonicotinoïdes sont des insecticides cholinomimétiques directs c’est- à-dire des 

agonistes de l’acétylcholine qui agissent sur les récepteurs nicotiniques de l’acétylcholine en 

bloquant la transmission du message nerveux et provoquent une paralysie spastique.  

 

Toxicité et effets secondaires  

 

Les néonicotinoïdes sont de moins en moins utilisés car leur utilisation intensive a conduit au 

développement de résistances et à des effets néfastes notamment sur les abeilles et autres 

insectes non nuisibles (ANSES 2021b).  En effet, ils dérèglent les fonctions cognitives et le 

comportement des insectes pollinisateurs, menaçant la pollinisation. La Commission 

Européenne a interdit l’utilisation de trois néonicotinoïdes, dont l’imidaclopride, en 

agriculture en 2012. Cependant, cela fait encore débat lorsque le 15 mars 2021, le Conseil 

d’Etat valide la réutilisation des néonicotinoïdes pour les plantations de betteraves sucrières 

(Le Monde avec AFP, 2021).  

Les néonicotinoïdes présents dans les APE sont considérés comme relativement sûrs pour les 

mammifères, y compris les humains car les effets agonistes sur leurs récepteurs nicotiniques 

sont faibles, comparés aux insectes (Testud,  2014). 

 

g. Les lactones macrocycliques  

 

Les lactones macrocycliques ont été introduites dans les années 1980 dans le but de traiter le 

bétail. Ce sont des dérivés de fermentation fongique des Streptomyces. Cette famille est 

subdivisée en deux groupes :  

 les avermectines avec l’ivermectine, la doramectine, l’éprinomectine et la 

sélamectine (Figure8) ; 

 les milbémycinesavec la moxidectine et la milbémycine oxime.   
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Ce sont des endectocides qui ont une action sur les nématodes et les ectoparasites. Ils sont 

disponibles en formulation cutanée (spot-on à effet systémique, Stronghold ND, Advocate 

ND, Broadline ND, etc...) et en formulation orale, seuls (Interceptor ND) ou associés à une 

isoxazoline (Bravecto Plus ND, Credelio Plus ND, NexgardSpectra ND, Simparica Trio ND, 

Stronghold Plus ND).   

 

 

Figure8: Structure moléculaire de la sélamectine 

Mécanisme d’action  

 

Les lactones macrocycliques ont une action GABA mimétique et activent les canaux 

chlorures glutamate-dépendants que l’on retrouve dans les cellules nerveuses ou musculaires 

des insectes.  

Cela crée une hyperpolarisation des neurones postsynaptiques, une paralysie et une mort des 

parasites.  Elles peuvent être associées à d’autres molécules afin d’élargir le spectre d’action.  

Elles sont largement utilisées dans le cas de traitement de gale sarcoptique, gale des oreilles 

et de la démodécie.   

 

Toxicité et effets secondaires  

 

Certaines races, comme le Colley et le Bobtail, sont particulièrement sensibles aux effets 

indésirables des lactones macrocycliques. En effet, ils sont fréquemment porteurs d’une 

mutation sur le gène mdr1 qui code pour une protéine P-gp impliquée dans l’absorption, la 

distribution, la métabolisation et l’excrétion de principes actifs. Ainsi, ces chiens peuvent 

développer des signes cliniques d’intoxication très graves, même à dose thérapeutique tels 
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que dépression, mydriase, cécité, convulsions, coma et mortalité. Il a été démontré que les 

Colleys pouvaient développer des signes nerveux sévères suite à l’administration 

d’ivermectine à des doses 50 à 200 fois inférieures à celle nécessaire pour constater ces 

mêmes signes sur des chiens de race Beagle (Cuvelier, Cheu 2010).  

 

h. Les spinosynes 

 

Les spinosynes ont été introduites dans les années 2000 en tant qu’insecticides utilisés en 

agriculture. Ce sont des molécules issues de cultures bactériennes d'espèces d'actinomycètes, 

telles que Saccharopolysporaspinosa. Il existe deux antiparasitaires externes contenant des 

spinosynes qui agissent sur les puces par contact ou ingestion :   

 spinosad(Figure9): adulticide qui contient un mélange de spinosine A et D, à 

action très rapide en 30 minutes après ingestion (Beugnet Franc, 2012). Sur le 

marché vétérinaire, une formulation est disponible pour le chien et le chat (Comfortis 

ND), introduite en 2011 en Europe (EPAR 2018).  

 

 

Figure9: Structure moléculaire du Spinosad. 

 

 spinetoram : Spot-on pour chats exclusivement, uniquement disponible aux 

Etats-Unis à l’heure actuelle.   

 

 Mécanisme d’action  

 

Les spinosynes activent les récepteurs nicotiniques de l’acétylcholine, ce qui stimule sans 

interruption les neurones postsynaptiques. Les insectes touchés vont alors avoir des 
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contractions musculaires involontaires, une hyperexcitation conduisant à une paralysie puis à 

la mort.   

 

Toxicité et effets secondaires  

 

Les effets secondaires les plus fréquents liés à l’ingestion de spinosad sont des vomissements 

et une léthargie, observables dans les 48heures après administration. Une ataxie, de 

l’anorexie, de la diarrhée et des trémulations ont également été rapportées. De plus, il peut y 

avoir des signes de toxicité légère à modérée suite à un traitement concomitant avec de 

l’ivermectine à haute dose (Wismer Means, 2012).  

 

i. Les oxadiazines 

 

Apparue dans les années 1990, cette famille comprend une seule molécule : l’indoxacarbe 

(Figure 10). On le retrouve sous forme de spot on et il a une action uniquement sur les puces 

juvéniles et adultes. Il est combiné avec de la perméthrine chez les chiens afin d’élargir le 

spectre d’action et être efficace sur les tiques. C’est une molécule qui agit sur les puces par 

ingestion mais également, à un moindre degré, à travers sa cuticule.   

 

Figure 10: Structure moléculaire de l’indoxacarbe. 

 

Une étude a analysé l’efficacité de l’indoxacarbe et du fipronil (s)-methoprène : 7 jours après 

application la population de puces a été réduite à 97,8% avec l’indoxacarbe contre 85,5% 

avec le fipronil (s)-methoprène (Dryden et al., 2013).  

 

Mécanisme d’action  
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L’indoxacarbe est un précurseur qui est fonctionnel après bio-activation par les enzymes des 

insectes. Au niveau de l’intestin moyen des espèces sensibles d’insecte, les enzymes de 

l’insecte éliminent le groupe carbomethoxy- de la molécule parentale indoxacarbe, la 

convertissant en sa forme biologiquement active. Le métabolite bioactivé agit comme 

antagoniste voltagedépendant des canaux sodiques chez les insectes, en bloquant les canaux 

sodiques qui régulent les flux des ions sodium dans le système nerveux central des insectes. 

Ceci provoque un arrêt rapide de l’alimentation dans les 4 heures après traitement, suivi d’un 

arrêt de la ponte (oviposition), la paralysie et la mort survenant en 4 à 48 heures.    

 

Toxicité et effets secondaires  

 

De par son activation dans le métabolisme de l’insecte, l’indoxacarbe ne présente pas de 

danger pour les autres espèces. Cependant, l’animal peut avoir une hypersalivation par 

léchage du produit ou une irritation au niveau du site d’application (Vetcompendium, 

2020b).   

j. Les isoxazolines 

Il s’agit des molécules antiparasitaires les plus récentes. Parmi les isoxazolines, on retrouve 

quatre molécules sous forme orale ou spot-on, en association ou non avec un antiparasitaire 

interne :  

 afoxolaner ;   

 fluralaner ;  

 lotilaner(Figure 11) ; 

 sarolaner.   

 

 

 

Figure 11: Structure moléculaire du lotilaner. 
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Elles permettent de lutter contre les puces, tiques, agents de gale, agent de démodécie.   

 

 Mécanisme d’action  

 

Ces molécules ont un mécanisme d’action proche de celui du fipronil et agissent sur le 

système nerveux de l’insecte par action antagoniste sur les canaux chlorure couplés GABA-

dépendants et des canaux chlorure L-glutamate-dépendants, entrainant une hyperexcitabilité 

du système nerveux du parasite, avant de le mener à la mort. La pharmacocinétique n’est pas 

la même suivant les molécules : après administration orale, la concentration plasmatique du 

fluralaner est maximale en un jour alors qu’elle est atteinte en 2 à 4 heures pour 

l’afoxolaner(Vetcompendium, 2020c). 

 

  Toxicité et effets secondaires  

 

Il a été montré que les récepteurs des mammifères ont une affinité beaucoup plus faible que 

les arthropodes pour le fluralaner(Ozoe et al., 2010). Néanmoins, en 2018, la FDA (food and 

drug administration) a déclaré que les isoxazolines pouvaient être liées à des effets 

secondaires neurologiques chez les chiens et chats. En effet, plusieurs cas d’ataxie, 

convulsions, tremblements musculaires ont été rapportés. Les médicaments mis en causes 

sont le Bravecto ND, le Nexgard ND, le Simparica ND et le Credelio ND (FDA 2020).  

De plus, une étude a soulevé un lien entre le gène MDR1 et la pénétration du fluralaner à 

travers la barrière hémato-méningée. Ainsi, les chiens de génotype MDR1 seraient plus 

sensibles aux effets secondaires du fluranaler(Gaens et al., 2019). Aussi, il est conseillé 

d’être très vigilant avec l’utilisation des isoxazolines chez les animaux épileptiques, voire de 

ne pas les utiliser du tout sur ces phénotypes (Gaens et al., 2019). 

 

k. Les régulateurs de croissance  

 

Mécanisme d’action  

 

Ce sont des molécules qui sont apparues dans le monde vétérinaire dans les années 1980. Il 

existe deux grandes familles :   
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- les inhibiteurs de synthèse de chitine : comme le nom l’indique, ils agissent 

sur la chitine de l’insecte et interfèrent avec le développement de l’exosquelette dès 

les premiers stades larvaires.  

L’unique représentant en termes d’APE dans cette famille est le lufenuron(Figure 12) qui 

peut être administré sous forme orale ou injectable.   

 

 

Figure 12: Structure moléculaire du lufenuron. 

- Les analogues des hormones juvéniles : ils stimulent l’hormone de régulation 

de croissance et empêchent l’évolution des larves L3 vers la nymphe. Ces molécules 

agissent sur les œufs en empêchant l’éclosion et sont souvent utilisées en association 

avec d’autres molécules adulticides comme le Frontline Combo Spot-on qui contient 

du fipronil et du méthoprène (Guaguère et al., 2002). Les molécules disponibles chez 

le chien et le chat sont le méthoprène et le pyriproxifène en formulations topiques.   

 

 

 

Figure 13: Structure moléculaire du méthoprène. 

 

 Toxicité et effets secondaires  

 

Les régulateurs de croissance ont des effets secondaires minimes, ce sont des molécules très 

bien tolérées. Toutefois, il se peut que l’on retrouve une réaction locale suite à la forme 

injectable ou une réaction suite à l’ingestion du spot-on (Guaguère et al .,2002), liées aux 

excipients et non aux principes actifs, dont le mode d’action n’a aucune interférence avec le 

métabolisme des mammifères.  
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I.4.Efficacités des antiparasitaires 

 

L’évaluation des données d’efficacité est fondée sur la numération des parasites (forme 

adulte ou formes larvaires) aux fins de détermination et de confirmation de la posologie 

proposée d’un médicament anthelminthique (DMV, 2003). 

L’appréciation de l’efficacité d’Ivermectine et l’albendazole calculer selon la méthode de 

Kochapakdee(1995), à l’aide de formule suivants :FECRT (%) = 100 (1- (T2/T1).  

T1: nombre moyen d’œufs par gramme (OPG) des fèces de l’animal non traité (témoin).  

T2: nombre d’œufs par gramme (OPG) des fèces de l’animal après le traitement.  

Les anthelminthiques (l'albendazole et l’ivermectine) sont efficacies si (FECR > 95% 

quel que soit la méthode de calcul utilisée), le FECR ; le pourcentage de réduction du 

taux d’excrétion des œufs (Fecal Egg Count Reduction Test) (FECR) (Boukhalfi, 

2020).  

 

 

 

Figure 14.Répartition par classes thérapeutiques des spécialités vétérinaires. 

 

I.5.Phénomène de la Résistance parasitaire  

 

I.5.1.Définition de la résistance  

 

La résistance aux antiparasitaires est un phénomène d’importance croissante en 

médecine vétérinaire, toutes les espèces animales domestiques sont affectées sur tous les 

continents. Elle concerne plusieurs familles thérapeutiques utilisées à l’encontre de 

nombreuses espèces parasites : champignons, protozoaires, helminthes et arthropodes. 
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(Gilles Bourdoiseau, 2015). Pour les parasites : « Une population chimiorésistante est 

une population de parasites ayant génétiquement acquis la capacité de résister à des 

concentrations d’antiparasitaires habituellement létales pour des individus de cette 

espèce » (Kelly et Hall., 1979). 

Selon Boulkaboul (2008) est une diminution de la sensibilité d’une population 

d’helminthes exposés à l’action d’un anthelminthique. Elle se manifeste en pratique par 

la baisse d’efficacité du produit en question (Tableau 1).  

 

Tableau 1 : Principaux helminthes chimiorésistants chez les animaux de rente ou de 

loisir (d’aprésBeugnet et Kerboeuf, 1997). 

Espèces hôtes Parasites Antiparasitaires concernés 

Ovins,  

Caprins 

SGI : toutes espèces, surtout  

H. contortus, T. 

colubriformis, T. 

circumcincta, 

Cooperiasp., 

Nematodirussp.  

Moniezia: suspicion  

F. hepatica: importance 

économique encore limitée 

benzimidazoles, 

probenzimidazoles,  

pyrantel, morantel, 

lévamisole,endectocides, 

niclosamide, closantel, 

triclabendazole 

Bovins SGI: Ostertagiaostertagi, 

Cooperia sp.  

Moniezia: suspicion F. 

hepatica: importance 

économique encore limitée 

benzimidazoles, 

probenzimidazoles,  

morantel (bolus), 

endectocides 

Porcins  

SGI :Oesophagostomumsp. flubendazole, pyrantel, 

lévamisole, pipérazine, 

ivermectine 

Equins  
SGI :Cyathostominae Benzimidazoles, lévamisole, 

pyrantel 

 

 

 

 



                                                                                                                       Partie bibliographique 

20 

 

Situation mondiale  

 

La résistance des parasites aux anthelminthiques est un phénomène mondialement décrit, sa 

fréquence est plus ou moins grande sur le plan géographique, qu’au niveau des espèces de 

parasites affectées et du spectre des molécules impliquées (Sangster, 1996).  

 

Situation en Algérie  

 

Le premier cas de résistance en Algerie a été observé aux benzimidazoles en 2003 chez les 

ovins de la ferme pilote El Baraouia (El Khroub) (Bentounsi et al., 2006).  

 

I.5.2.   Mécanisme de la résistance  

 

I.5.2.1. Les mécanismes non spécifiques 

 

Plusieurs mécanismes de détoxication existant chez les parasites   pour exprimer la résistance 

à un agent thérapeutique. Et leur permettent d’excréter le toxique sous sa forme initiale ou 

dégradée par des enzymes, en composés secondaires moins toxiques, la détoxication est un 

phénomène non spécifique (Pautric, 2003). 

 

I.5.2.2.  Les mécanismes spécifiques  

 

Ces mécanismes consistent en une modification de la cible cellulaire de l’anthelminthique 

selon les familles d’anthelminthiques, la cible est différente (la tubuline pour les 

Benzimidazoles, les récepteurs à acéthylcholine pour les imidazothiazoles et les récepteurs 

au glutamate pour les endectocides), Les modifications de la cible cellulaire sont le résultat 

d’une mutation (amplification ou inactivation / délétion d’un gène, mutation ponctuelle) 

(Pautric, 2003)
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Chapitre II : Matériel et méthodes 

II. 1. Objectifs 

Notre étude vise essentiellement la connaissance des différentes molécules 

antiparasitaires utilisées par les éleveurs dans le traitement des maladies parasitaires chez les 

animaux élevés dans la région de Laghouat. Cette connaissance est basée sur la collecte des 

données concernant les animaux traités à travers d’un questionnaire qui contient les 

informations nécessaires sur les élevages des animaux dans note enquête. 

II.2. Présentation de la région d’étude  

La wilaya de Laghouat issue du découpage administratif de 1974 occupe une position 

centrale en Algérie reliant les hauts plateaux avec le Sahara, elle est aussi l’un des passages 

obligés pour les caravanes qui vont de l’Afrique noire vers la Méditerranée. La wilaya couvre une 

superficie totale de 25.052 km2 et fait partie du groupe des 12 wilayas steppiques du pays ainsi 

que des wilayas du Sud, elle est limitée au Nord et à l’Est par la wilaya de Djelfa, au Nord-Ouest 

et à l’Ouest par les wilayas de Tiaret et d’El Bayadh et au Sud par la wilaya de Ghardaïa (Houyou, 

2015). La wilaya compte 24 communes parmi lesquelles 09 sont considérées comme communes 

urbaines. La ville chef-lieu de wilaya porte le même nom Laghouat, et est située (33°48'N, 

02°53'E) à 370 km au Sud d’Alger sur la route nationale N°1 en direction du grand Sud, par cette 

position elle constitue la porte centrale du Sahara (Houyou, 2015) (Figure15).  

 

Figure15 : Situation géographique de la région de Laghouat 
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II.3. Caractéristiques climatiques  

Le climat de Laghouat est subtropical désertique, avec des hivers doux (durant 

lesquels il peut faire froid la nuit) et des étés très chauds et ensoleillés. La ville est située dans 

le centre-nord de l'Algérie, à 770 mètres d'altitude. En hiver, il peut y avoir des périodes 

froides, pendant lesquelles la température nocturne descend au-dessous de zéro. Parfois, 

comme en janvier 2005 et en février 2012, il peut même y avoir une chute de neige. En été, 

l'altitude tempère un peu la chaleur, cependant, dans les pires moments, la température peut 

atteindre 44/45 °C. En juillet 2023, elle atteint 46 °C, la température moyenne du mois le plus 

froid (janvier) est de 8,4 °C, celle du mois le plus chaud (juillet) est de 32,0 °C (Climat et 

voyages, 2024).  

II.4. Méthodologie d’étude  

II.4.1. Période de l’étude, lieu, type enquête  

Le travail a été réalisé sous forme d’enquête en se basant sur un questionnaire destiné a 

100 éleveurs de la wilaya de Laghouat, répartie sur 14 communes (Laghouat, Aflou, Ain Madhi, 

Elghicha, Hassi Rmel, Ksar El Hiran, Gueltat sidi saad, Hassi Delaa, Kheneg, El Assafia, Sidi 

Makhlouf, Ain sidi ali, Tadjrouna, Tadjmout). Un questionnaire a été élaborée pour le bon 

déroulement de notre étude. Il s’agit d’un support d’aide au recueil de l’information afin de 

récolter le maximum d’informations. Il englobe plusieurs parties ; parasitisme en élevage 

Laghouat, molécules antiparasitaires en élevage, la résistance des parasites au antiparasitaire 

(utilisation, efficacité),  

II.4.2. Établissement du questionnaire sur l'utilisation des antiparasitaires  

Le tableau 2, 3 et 4 résume l’ensemble des informations et questions sur les élevages 

visités et l’utilisation des molécules antiparasitaires. Les questionnaires ont été distribués aux 

éleveurs de la région d’étude. 
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Tableau 2 : L’ensemble des informations et questions établies dans le questionnaire 

concernant l’utilisation des antiparasitaires chez les animaux 

Question sur: Informations de la question 

Espèce élevée Ovin 

Bovin  

Caprin 

Autre 

Races des espèces Local 

Importée 

Types l'élevage Elevage intensif 

Elevage extensive 

Semi extensif  

Taille d'élevage Nombre de males 

Nombre de femelles 

Nombre de jeunes 

Total 

Type d'alimentation Fourrage vert 

Fourrage sec 

Fourrage et concentré 

Destination de l'élevage Engraissement      

Production laitière 

Mixte         

Bâtiments d'élevages Moderne et équipé   

Moderne sans équipement  

Traditionnel             Précaire   
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Tableau 3 : Conduite thérapeutique des élevages 

Informations de la question Question sur 

Digestives  

Pulmonaires 

Cutané  

Autres 

Les maladies les plus fréquentes  

Oui 

Non  

Une cause parasitaire des maladies déclarées 
     

Mauvaise hygiène 

Mauvaise alimentation  

Défaut de prévention  

Age 

Condition climatique  

Cohabitation avec d'autre espèces  

Les facteurs de risque du parasitisme  

Oui 

Non 

Utiliser des médicament antiparasitaires  

Printemps  

Eté 

Automne 

Hiver  

La période  

Externes 

Internes 

Externes et internes 

Les antiparasitaires les plus utilisés 

Oui 

Non 

Efficacité de antiparasitaire 

Oui 

Non 

Inefficacité de certains antiparasitaires  

Oui non  Les risques en utilisant les antiparasitaires  
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Tableau 4 : schéma thérapeutique des antiparasitaires utilisés 

Information de la question Question sur 

 Antiparasitaire 

Bovin 

Caprin 

Ovin 

Autre 

Espèce cible  

Injection 

Bain 

Cutané 

Orale 

Mode d’utilisation  

1fois /an  

2fois /an 

3fois /an 

Plusieurs fois/an  

Fréquence d’utilisation 

P. pulmonaire  

P. cutané 

p. hépatique  

p. sanguin 

p. digestif  

Indication 

Préventif 

Curatif  

Type d’utilisation 

s. respiratoire  

s. Cutané 

s. digestif  

Symptômes 

Pipette  

Spray 

Shampoing 

Poudre 

Comprimés  

Conditionnement  

Mauvaise 

Bien 

Très bien 

Efficacité  

 

II. 4.3.Analyse des résultats  

Les données récoltées ont été saisies et traitées par SPSS version 20. Excel de Microsoft 

office 2019 est utilisé pour la mise en place des graphiques.                                                                      
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Chapitre III : Résultats et discussions 

III.1. Résultats 

Parmi les questionnaires distribués sur 100 éleveurs, les réponses obtenues auprès ces 

éleveurs étaient variables selon la question et l’information indiquée et souhaité dans le 

questionnaire. Les réponses selon chaque question sont décrites au-dessous.  

  III.1.1. Répartition des enquêtes selon le sexe 

Cette enquête a été adressé surtout aux hommes avec une proportion de 99 % (voir figurre16) 

 

Figure 16 : pourcentage de sexe des éleveurs à Laghouat 

III.1.2. Répartition des enquêtes selon l’âge 

L’âge des éleveurs enquêtés varie de 26 à 91 ans avec une moyenne de 51,65 ± 12,78 

ans (voir tableau 5) 

Tableau 5: l’âge des éleveurs enquête 

N Minimum  Maximum 
Moyenne 

Ecart type 
Statistiques Erreur std. 

100 26,00 91,00 51,65 1,28 12,78 

 

III.1.3. Niveau scolaire 

Cette enquête a été adressée aux éleveurs sans niveau scolaire avec une fréquence de 

34%, de niveau primaire avec 14%, de niveau moyen avec 23%, de niveau lycéen avec 19%, 

tandis que le niveau universitaire n’est représenté que par 10% d’éleveurs (voir figurre 17) 

Femme
1%

Homme
99%
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Figure17 : niveau scolaire des enquêtés.  

III.1.4. Espèce animale élevée  

Les espèces animales élevée par les éleveurs enquêtés sont les ovins (20069 tètes), les 

caprins (3283 tètes), les bovins (323 tètes), les camelins (136 tètes) et les équidés (25 tètes) 

(voir tableau 6). 

Tableau 6: Nombre des Espèces animaux Élevées à Laghouat 

 N Minimum Maximum Somme Moyenne 

Ecart type 

Variance Erreur 

std. Statistiques 

Nombre de ovins total 74 13 850 20069 271,2 22,93 197,28 38921,75 

Nombre de caprins 

total 
58 10 220 3283 56,6 5,91 45,03 2028,13 

Nombre de bovins 

total 
18 2 85 323 17,95 4,45 18,89 356,98 

Nombre de camelins 

total 
6 15 37 136 22,67 3,05 7,47 55,8 

Nombre de équidés 

total 
5 1 10 25 5,0 1,45 3,24 10,5 

 

III.1.5. Répartition des enquêtes selon la race 

La race d’animaux la plus répandue est locale (89%) et les races Croisée (11%) (voir 

figure18)  
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Figure 18 : pourcentage représentant la race des animaux 

 

III.1.6. Types d`élevage 

Le type d’élevage le plus répandu dans la région de Laghouat est le semi extensif (44%) et 

l’extensif (43%). L’élevage intensif ne représente que 13% des élevages enquêtés (voir figure19). 

 
Figure19 : Types d’élevages. 

III.1.7. Bâtiments d’élevage 

On retrouve des bâtiments traditionnels (71%), moderne sans équipement (16%), 

moderne et équipe (9%) et précaire (4%) (voir figure20). 

 

Figure 20 : bâtiments d’élevage à Laghouat 
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III.1.8. Les maladies les plus fréquentes dans élevage 

Les maladies plus fréquentes dans les élevages qui sont rapportés par l’éleveur sont 

les maladies pulmonaires avec 78%, les maladies cutanées avec 60% et les maladies 

digestives (55%) (voir figure 21 ). 

 
Figure 21 : les maladies les plus fréquentes dans les élevages 

 

III.1.9. Connaissance de causes parasitaires des maladies déclarées  

Dans l’enquête, 82% des répondants ont confirmé qu’une cause parasitaire pourrait 

être possible des maladies déclarées dans les élevages (voir figure22) 

 

 Figure 22: cause parasitaire possible des maladies déclarées par les éleveurs. 

 

III.1.10. Les facteurs de risque du parasitisme  

Selon cette enquête il parait que la mauvaise hygiène, la mauvaise alimentation et le 

défaut de prévention sont des facteurs de risque classés en premier rang chez les éleveurs 

(voir tableau 7).   
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Tableau 7 : les facteurs de risque du parasitisme 

Facteurs de risque Note 

Mauvaise hygiène  2,61 

Mauvaise alimentation  2,9 

Défaut de prévention  3 

Condition climatique  3,91 

Age  4,02 

Cohabitation avec d`autres espèces 4,56 

  

III.1.11. Utilisation des antiparasitaires pour les animaux 

Dans l’enquête, 98 % des éleveurs ont confirmé avoir utiliser les antiparasitaires pour 

leur animaux (voir figure23). 

 

Figure 23 : Pourcentages L’utilisation des antiparasitaires pour les animaux à Laghouat. 

III.1.12. Critères du choix d’un antiparasitaire 

Le choix des antiparasitaires est fait selon son efficacité (75%), son cout (54%), son 

administration facile (32%), son délai d’attente (3%) et sa disponibilité (2%) (voir tableau8) 

Tableau8 : Critères du choix d’un antiparasitaires. 

Critères du choix d’un antiparasitaire Taux de réponse 

Efficacité 75 % 

Cout 54 % 

Facilite d`administration 32 % 

Disponibilité 2 % 

Délai d’attente 3 % 

 

III.1.13. Influence saisonnière au parasitisme en élevage  

Selon les enquêtés, la période ou l’utilisation des antiparasitaires est plus abondantes 

est le printemps (76%) suivi de l’été (59%), de l’Automne (38%) et de l’hiver (32%) (voir 

tableau9). 
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Tableau9 : utilisation saisonnière des antiparasitaires. 

Saison Taux de réponse 

Printemps 76% 

Été 59% 

Automne  38% 

Hiver  22% 

 

III.1.14. Les antiparasitaires le plus utilises 

 
 Les antiparasitaires internes sont les plus couramment utilisés (33 %) par contre les 

antiparasitaires externes ont été rapporté dans 9% des réponses. Certains éleveurs (29%) 

utilisent les deux (voir figure24) 

 

Figure 24: Les antiparasitaires les plus utilisés chez les ovins et les animaux à Laghouat 

 

III.1.15. La voie d`achat des antiparasitaires  

La plupart des éleveurs achètent les antiparasitaires par le biais du vétérinaire (76%), 

d’autres en préfèrent le marché bis lieu (36%). Par contre une minorité achètent leurs 

produits antiparasitaires des marches informelle (voir tableau10). 

Tableau10 :  Le voie d`achat les antiparasitaires. 

Voie d’achat Fréquences 

Achat par le biais du vétérinaire 76% 

Achat en marche bis lieu 36% 

Achat par le marche informelle 7% 

 

III.1.16. L`efficacité des traitements antiparasitaires  

Les éleveurs ont confirmé l’efficacité des traitements antiparasitaires effectues sur 

leur bétail avec 97% (voir figure25). 
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Figure25 : Efficacité des antiparasitaires utilises. 

III.1.17. Les risque des utilisations des antiparasitaires 

La connaissance des risques d’utilisation des antiparasitaires est confirmée par 74% 

des éleveurs enquêtés. (Voir figure26). 

 

Figure26 : Connaissance des risques d’utilisation des antiparasitaires. 

 

III.1.17.1Information sur les risques d’utilisation des antiparasitaires 

La plupart des éleveurs obtiennent des informations sur les risques d’utilisations des 

antiparasitaires auprès du vétérinaire avec 75,8% (voir figure27). La recherche sur internet 

est utilisée par 15,4% des éleveurs enquêtés. Un pourcentage de 8,8% des enquêtés recourt a 

d’autres éleveurs pour en savoir. 
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Figure27 : Obtention d’information sur les risques d’utilisation des antiparasitaires 

III.1.17.2Les risques d’utilisation des antiparasitaires pour l’homme, l’animal et 

l’environnement 

Les risques engendres par les médicaments antiparasitaires pour l’homme sont connus 

par 68% des éleveurs enquêtés, pour l’animal par 62% et par 30% pour l’environnement (voir 

figure28). 

 

Figure28 : Les risques d’utilisation des antiparasitaires pour l’homme, l’animal et l’environnement. 

III.1.18. Le délai d`attente à respecter en utilisant les antiparasitaires 

L’enquête a révélé que 91% des éleveurs enquêtés connaissent qu’un délai d’attente 

est à respecter en utilisant les antiparasitaires (voir figure29). 
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Figure 29 :  Connaissance d’un délai d’attente à respecter en utilisant les antiparasitaires. 

III.1.18.1. Information sur le délai d’attente des médicaments antiparasitaires 

La plupart des éleveurs obtiennent des informations sur le délai d’attente des 

médicaments antiparasitaires auprès du vétérinaire (67%), du fabriquant de ces médicaments 

(21,2%), directement de l’étiquetage de l’emballage (12,1%) et auprès d’autres éleveurs 

(3%) (Voir tableau11). 

Tableau 11: Informations obtenues sur le délai d’attente. 

Information obtenue de : Pourcentage 

Les veterinaries 67% 

Le fabriquant des produits antiparasitaires 21,2% 

L`étiquetage de l’emballage 12,1% 

Les éleveurs 3% 

 

III.1.19. Espèce cible          

 Le tableau en dessous représente quelques médicaments antiparasitaires utilisés pour les 

différentes espèces animales. Chez les ovins ; l’ivermectine est le plus utilise (37,35%) suivi 

du phoxime (21,08%), de l’albendazole (17,47%) et du closantel (16,87%). Chez les bovins, 

l’ivermectine et la doramectine sont les plus utilises. Chez les caprins, l’ivermectine (35,29%) 

et la phoxime (19,61%) sont les plus cites. Chez les équidés et les camelins, ce sont la 

doramectine (40%) et l’ivermectine (50%) respectivement qui sont les plus utilises. 
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Tableau12 : quelques médicaments antiparasitaires  

 
Ovins Bovins Caprins Équidés Camelins 

Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % 

Ivermectine 62 37,35 8 27,59 36 35,29 1 10,00 11 50,00 

Albandazole 29 17,47 5 17,24 15 14,71 0 - 3 13,64 

Phoxime 35 21,08 1 3,45 20 19,61 0 - 6 27,27 

Nitroxynil 2 1,20 0 - 2 1,96 0 - 0 - 

Closantel 28 16,87 3 10,34 19 18,63 0 - 1 4,55 

Doramectine 4 2,41 6 20,69 1 0,98 4 40,00 0 - 

Phenylpyrazole 1 0,60 1 3,45 1 0,98 1 10,00 1 4,55 

Flumethrine 0 - 1 3,45 1 0,98 0 - 0 - 

Fenbendazole 1 0,60 4 13,79 5 4,90 4 40,00 0 - 

Closantel+Aba

mectine 
4 2,41 0 - 2 1,96 0 - 0 - 

Total 166 100 29  102 100 10 100 22 100 

 

III.1.20. Utilisation des antiparasitaires 

 L’ivermectine, le phoxim, le closantel et l’albendazole sont les antiparasitaires les plus 

fréquemment utilises avec 36,02%, 19,43%, 14,22% et 16,11% respectivement (voir 

figure30). 

 

Figure30 : utilisation des antiparasitaires   

III.1.21. Fréquence Utilisation des antiparasitaires  

Les antiparasitaires sont utilisés majoritairement à une fréquence de 2 fois par an 

(46,67%), de 1 fois par an (30%), de 3 fois par an (22,38%). L’utilisation répétés a 4 fois et 

plus par an est mineure (0,95%) (voir figure31). 
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Figure 31 : Fréquence d'utilisation des antiparasites. 

III.1.22. Indication des antiparasitaires  

L’ivermectine est le plus indiques pour les parasitoses pulmonaires avec 60,17%. Les 

parasitoses sanguines sont traites beaucoup plus avec l’ivermectine (66,67%). Les parasitoses 

cutanées sont traites avec de l’ivermectine (51,97%) et de la phoxime (31,5%). Les 

parasitoses digestives sont traites avec l’albendazole (35,53%), l’ivermectine (22,37%) du 

closantel (21,05%) et du fenbendazole (10,53%). 

Tableau 13 : les indications des antiparasitaires. 

 
P. Digestifs  P. Pulmonaires  P. Sanguines  P. Cutanée 

Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % 

Ivermectine 17 22,37 71 60,17 6 66,67 66 51,97 

Albandazole 27 35,53 16 13,56 0 - 3 2,36 

Phoxime 0 - 0 - 0 - 40 31,50 

Nitroxynil 2 2,63 2 1,69 0 - 2 1,57 

Closantel 16 21,05 23 19,49 2 22,22 6 4,72 

Doramectine 5 6,58 0 - 0 - 6 4,72 

Phenylpyrazole 0 - 0 - 0 - 1 0,79 

Flumethrine 0 - 0 - 0 - 2 1,57 

Fenbendazole 8 10,53 5 4,24 1 11,11 1 0,79 

Closantel+Abamectine 1 1,32 1 0,85 0 - 0 - 

TOTAL 76 100 118 100 9 100 127 100 

 

III.1.23. Type d'usage des Antiparasitaires 

 
La plupart des antiparasitaires sont utilisée à des fins thérapeutique (46,3%), 

préventive (25%) ou les deux (28,7%) (voir figure32) 
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. 

Figure 32: le type d’usage des antiparasitaires. 

 

III.1.24. Les symptômes  

D’après les résultats de l’enquête, les symptômes respiratoires, digestifs et cutanées 

sont les plus fréquents (voir tableau14). Les symptômes respiratoires et digestifs sont traites 

avec l’ivermectine, l’albendazole, le closantel et le fenbendazole. Tandis que les symptômes 

cutanés sont traités par l’ivermectine et le phoxime. 

Tableau14 : Les symptômes les plus souvent rencontré lors d'une infestation 

parasitaire  

  
S. Respiratoires S. Digestifs S. Cutanées 

Eff. % Eff. % Eff. % 

Ivermectine 72 55,38 39 37,50 59 45,38 

Albandazole 23 17,69 27 25,96 11 8,46 

Phoxime 1 0,77 1 0,96 40 30,77 

Nitroxynil 2 1,54 2 1,92 2 1,54 

Closantel 24 18,46 19 18,27 5 3,85 

Doramectine 1 0,77 5 4,81 6 4,62 

Phenylpyrazole 0 - 0 - 1 0,77 

Flumethrine 0 - 0 - 2 1,54 

Fenbendazole 4 3,08 8 7,69 2 1,54 

Closantel+Abamectine 3 2,31 3 2,88 2 1,54 

Total 130 100,00 104 100,00 130 100,00 

 

III.1.25. Efficacité des Antiparasitaires 

Selon la figure 33 la majorité des antiparasitaires avait de bonne efficacité (57,3%) ou 

de très bonne efficacité (41,7%). Un pourcentage réduit (0,9%) avait une efficacité jugée 

intermédiaire.  
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Figure 33: efficacité des antiparasitaires 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

0,9%

57,3%

41,7%

0,0%

10,0%

20,0%

30,0%

40,0%

50,0%

60,0%

70,0%

Efficacite intermediaire Bonne efficacite Efficacites tres bonne



                                                                                                                            Partie expérimentale              

39 

 

III.2. Discussion  

III.2.1. Parasitisme en élevage  

Notre résultat nous a permis de conclure que les ovins et les caprins sont les animaux 

les plus parasités en élevage lors de la réalisation de cette enquête dans la région de Laghouat, 

il est évident que l’élevage des petits ruminant (ovins, caprins) tient une place 

particulièrement importante dans l’économie de cette région. Ils sont de ce fait exposés à 

divers parasites externes telle que les agents de la gale, les poux et les tiques et internes 

comme les parasites respiratoire, sanguine et digestifs vue leur accès au pâturage sur une large 

partie de l’année bien que ces derniers supportent les conditions d'environnement difficile et 

n'exigent pas une alimentation de luxe, donc ils utilisent les concentrées ainsi que les 

fourrages verts ou secs. Dans de nombreux élevages, l’alimentation est basée essentiellement 

sur le pâturage en dépit du fait que les parcours sont pauvres pour des raisons climatiques et 

des conduites d’élevage. Dans le cas des ovins d'engraissement, l'effectif est généralement de 

plus de 25 têtes voire des centaines. Aussi notre enquête a révélé que les bovins, camelins et 

équidés sont moins parasitées par des pourcentages différents l’un a l’autre. Selon 

Boucheikhchoukh et al. (2012) les bovins sont exposés aussi à l’infestation parasitaire mais 

au faible pourcentage, Ces infestations parasitaires sont considérées comme l’un des 

problèmes de santé les plus importants qui perturbent la productivité des animaux. Les 

équidés aussi représentent un faible pourcentage de parasitisme, mais cela ne signifie pas 

qu'ils ne souffrent pas des parasites. 

Les bâtiments d'élevage modernes sont introuvables, on retrouve presque 

exclusivement des bâtiments traditionnels qu’on appelle communément en arabe dialectal 

«zriba».   

              III.2.2.Discussion selon la localisation des parasites 

Les parasites digestifs, pulmonaires et cutanés sont les plus fréquents en élevage selon 

notre résultat ce qui supporté par Meradi (2012), les parasitoses digestives des petits 

ruminants sont des affections cosmopolites et très fréquentes et d’après Boudras (2020) Elles 

sont responsables de différents types de lésions au niveau de tube digestif. En ce qui concerne 

les parasites cutanées les résultats du questionnaire montre que ce sont les plus fréquents par 

rapport les parasites digestifs en élevage ovins et caprins. ceci concorde avec Articide (2012) 

qui montre que les parasites externes des ovins et des caprins sont essentiellement les acariens 

(agents de gales, les tiques), les poux et les larves de mouches (agents de myiases). Les 
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strongles digestifs dominent l’infestation digestive, car il s’agit d’infestations aux pâturages 

(Suarez et Cabaret en 199)1. Les helminthoses digestives constituent une dominante 

pathologique chez les petits ruminants entretenus au pâturage et peuvent parfois entraîner des 

pertes de production importantes, il est donc indispensable de contrôler au mieux le 

parasitisme (Doumenc, 2003). Ce résultat est similaire aussi à celle de Meradi (2012) dans la 

région de Batna, la dominance d’infestation digestif en élevage ovins dont le taux 

d’infestation globale de 100% a reflété une importance certaine du parasitisme digestif des 

ovins dans cet région.  

        III.2. 3.Type d’élevage et parasitisme  

A travers cette étude nous avons constaté que l’élevage semi extensif et extensif sont 

les plus exposés au parasitisme. Sur le plan parasitaire, les pâturages constituent un 

microclimat ambiant pour le développement des stades libres des parasites, l’irrigation des 

pâturages favorise le développement des parasites, l’aspersion favorise Haemonchus contortus 

et Trichostrongylus spp (Bullick et Anderson., 1978 ; Gruner et Berbigier., 1988), 

l’immersion aussi a un effet favorable (Suryahadi., 1986), le sol humide, et/ou la végétation 

humide favorisent le déplacement des larves infestantes, aussi, les larves de nématodes gastro-

intestinaux peuvent migrer activement sur le couvert herbacé humide, ce qui favorise le risque 

d’infestation (Wallace., 1961), le mode d’élevage extensif qui cour dans tous les pays expose 

le mouton à un poly parasitisme intense, environ 30 espèces classées en parasites internes et 

externes (Berrag, Juin 2000), aussi les strongles gastro-intestinaux sont un problème très 

étroitement lié au pâturage (Chartier et al., 1992), l’ingestion de larves L3 est facilitée par le 

fait qu’elles peuvent se déplacer le long des brins d’herbe (Smith et Sherman, 1994), les 

infestations par les nématodes digestifs, sont les plus importantes, en raison de l’exploitation 

des pâturages infestés par des formes libres de parasites (Chartier et Hoste., 1994), les 

troupeaux de moutons utilisant les pâturages sont exposé au parasitisme gastro intestinal 

(Eichstadt, 2017).  

III.2.4. Parasitisme et saison  

Le printemps représente un fort parasitisme. D’après les travaux de Kates en 1950 et Wallace 

en 1961 les conditions climatiques influent sur les stades libres des parasites comme les œufs 

et les larves infestantes (stade L3). En France le pic d’infestivité des pâtures au printemps est 

plutôt dû à Teladorsagia (Hubert et al. 1979 ; Gruner et al. 1977), Au Sénégal, une étude a 

révélé que les animaux examinés étaient infesté 100%, l’infestation des animaux par les 
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nématodes gastro intestinaux est très élevé en saison des pluies (Ndao et al. 1995). Beaucoup 

de travaux ont été réalisés pour déterminer les périodes à risque. Toutefois, il semble difficile 

d’être très précis sur ce sujet car ces périodes dépendent de nombreux facteurs de variation, 

les plus importants étant le climat et le mode d’élevage des animaux (Doumenc, 2003). Selon 

des études réalisées par Neghiche (2021), l’infestation saisonnière des ovins par les vers 

adultes est très forte au mois d’Avril (50%) en comparaison avec le mois de Mars (29%) et 

Mai (21%). Par contre, le taux le plus élevé d’infestation des caprins par ces cestodes est 

marqué au mois de Mai (50%) par rapport à Mars (21%) et Avril (29%), selon Cabaret et 

Gruner (1983) les périodes à risque probable pour les principales parasitoses : Petite douve : 

printemps et automne, Grande douve : (avril-mai), juillet et automne, Moniezia: début d’été et 

fin d’automne, Nematodirus : surtout début de printemps, Strongles digestifs : juin-juillet et 

début d’automne, Dictyocaules : fin de printemps et automne, Protostrongles : mai-juin et fin 

d’automne. D’après (Barger, 1999) les variations climatiques influencent le parasitisme, 

certains parasites comme Haemonchus contortus ou Oesophagostomum columbianum sont 

plus sensibles que d’autres au froid (Kates, 1950), aussi les stades libres des strongles gastro-

intestinaux (œufs et larves) sont régis par les variations climatiques selon Wallace (1961) et 

Kates (1965). Au printemps, les larves ou les œufs ayant survécu à l’hiver assurent la source 

de contamination des animaux, l’augmentation de la température et l’humidité favorise 

l’augmentation des populations larvaires sur les pâturages (Kates, 1950), le climat est un 

paramètre fondamental car ce sont les conditions de température et d’humidité qui 

déterminent la survie et le développement des stades libres de parasites (Doumenc, 2003).  

III.2.5. Molécules plus utilisées et l’efficacité  

L’analyse de notre résultats a révélé que l’ivermectine est la molécule la plus utilisé et 

plus efficace, selon les vétérinaires, les éleveurs utilisent autres molècules tel que 

l’Albendazole, la doramectine, le fenbendazole, le phoxim , le closantel , et autres, nos 

résultat est similaire à celle qui a été déjà signalés sur les ruminants de la même région 

d’étude (Laghouat) au niveau de la station de l’ITDAS (Slatnia, 2019) ces résultat s'accorde 

avec nos résultat en ce qui concerne l’efficacité de l’ivermectine sur les différentes types des 

parasites digestifs chez les troupeaux ovins et caprins, aussi les résultats obtenu en Algérie par 

Boukoboul et al. (2006) et Okombe et al. (2013), qui montrent que l’ivermectine possède 

une bonne efficacité sur les parasites digestifs et surtout les nématodes. Par contre, l’étude 

réalisé par Boukhalfi (2019) pour évaluer l’efficacité des anthelminthiques de deux types : 
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l'ivermectine injectable et l'albendazole sur les strongles parasites des ovins de la race " Ouled 

Djellal" montrent que l’albendazole est nettement plus efficace que l’ivermectine. Selon 

Bentounsi et al. (2003), l’efficacité n’est pas corrélée ni à la dose ni au coût du produit, mais 

en raison des faibles infestations rencontrées, la dose, le volume d’administration, la charge 

parasitaire et la vacuité du tube digestif, sont susceptibles de faire varier l’efficacité du 

traitement (Slatnia, 2019). Selon Eichstadt (2017), les molécules antiparasitaires nous a 

permis de contrôler la charge parasitaire dans l’élevage pour réserver la santé animale contre 

les parasites et limiter les carences dues à ces maladies.  

La consommation de médicaments antiparasitaires au niveau mondial est estimée à 

2785 millions de dollars par (an) dont 540 millions pour les anthelminthiques (Witty, 1999). 

D’aprés Bentounsi et al. (2009), ce parasitisme coûte aussi cher et range les antiparasitaires en 

deuxième position derrière les produits avicoles en Algérie dans la part du marché de 

l’importation du médicament vétérinaire, notamment avec l’ivermectine.
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 Conclusion   

  Notre enquête a eu pour objectif principal, la réalisation d’une enquête sur les 

médicaments antiparasitaires les plus utilisés chez les animaux dans la région de Laghouat. 

Après analyse des résultats obtenus concernant les antiparasitaires les plus fréquentes 

chez ces espèces. Par ailleurs, l’enquête a permis d’avoir une idée sur les modes d’élevages 

pratiqués dans cette wilaya, l’alimentation, les bâtiments d’élevages,  destination d’élevages , 

et cela est confirmé par les réponses des éleveurs .   

A travers cette étude on peut conclure les points suivants:  

• Les maladies plus fréquentes dans les élevages qui sont rapportés par 

l’éleveur sont les maladies pulmonaires avec 78%, les maladies cutanées avec 

60% et les maladies digestives (55%) 

• Les maladies parasitaires internes sont plus fréquentes que les parasitoses 

externes.  

• Le type d’élevage est semi extensif pour ( 44%) et extensif (43%) .  

• Printemps est la saison dont le parasitisme est fort.  

• La fréquence d’utilisation des antiparasitaires est variée de 2 fois jusqu’au 4 fois 

et plus pour limiter ou réduire l’apparition de la résistance de ces parasites et pour 

la lutte contre les différents stades des parasites.  

• L’ivermectine et le phoxim sont les antiparasitaires les plus fréquemment 

utilises avec 36,02% et 19,43% respectivement. Selon l’efficacité des 

molécules, la majorité des antiparasitaires avait de bonne efficacité (57,3%) 

ou de très bonne efficacité (41,7%).  
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III.2.2. Perspectives   

Cette étude ouvre des perspectives pour d’autres recherches visent à maîtriser le 

danger de parasitisme en élevage, d’autant plus que la région de Laghouat est pastorale par 

excellence et que son économie est liée à ce secteur.  

1. Élargir le nombre d’éleveurs et de vétérinaires participants à l’enquête.  

2. Développer plus de question qui touche plusieurs aspects liés à l’usage des 

antiparasitaires surtout l’aspect quantitatif.  

3. Réalisation d’enquête annuelle, dans d'autres régions, où d’autres type 

d’élevage.   
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Annexe 



 

 

QUESTIONNAIRE AUPRES DES ELEVEURS 

« Enquête sur l’usage des médicaments antiparasitaires en élevage à Laghouat : efficacité et 

risque chez l’homme et l’animal » 

I. Informations personnelles 

Nom :  ……………………………….                   Sexe :……………………….                      
Prénom : ……………………………             Age : ………………………             
Expérience : ………………………                             Localisation : ……………… 
Niveau scolaire : ……………………                      Tel : ……………………… 
Daïra : ……………………………           Commune : ……………… 
II. Description de l’élevage et des animaux élevés  

1. Espèce animale élevée : 

Bovin  Caprin  Ovin  Autres………….……...………… 

2. Races des espèces :  

Ovin : Rambi  El hamra  O. djellal  D’man  

 Caprin : Importée   Locale   Croisée    

 Bovin : Importée  Locale   Croisée   

 Autres : ……………………………………………………………… 
3. Types l’élevage : 

Élevage intensif       Élevage extensif          Mixte  
4. Taille d’élevage : 

 Nombre de males Nombre de femelles Nombre de jeunes Total  
Ovins     

Caprins     

Bovins     

Autres     
5. Type d’Alimentation : 

Fourrage vert     Fourrage sec  Fourrage et concentré     

 Autres : ………………………………………………………………. 
6. Destination de l’élevage : 

Engraissement     Production laitière   Mixte   
 Autres :………………………………………………………………. 
7. Bâtiments d'élevages : 

Moderne et   équipé     Moderne sans équipement     

    Traditionnel  Précaire  
 

III. Conduite thérapeutique des élevages  

1. Quelles sont les maladies les plus fréquentes dans votre élevage ? 

Digestives  Pulmonaires  Cutanés    Autres………….……...… 
2. Connaissez-vous qu’il y a une cause parasitaire des maladies déclarées dans votre élevage ? 

Oui       Non  
 

 



 

 

3. Classez par ordre d’importance les facteurs de risque du parasitisme : 

 Mauvaise hygiène  Age 

     Mauvaise alimentation  Condition climatique 

     Défaut de prévention  Cohabitation avec d’autres espèces 
4. Utilisez-vous des médicaments antiparasitaires pour vos animaux ? 

Oui       Non  
5. Quels critères prenez-vous en compte lors du choix d'un médicament antiparasitaire pour 

votre élevage ? 

Efficacité  Coût   Facilité d'administration    Autres…………….……...… 
6. Quelle est la période où vous utilisez plus les antiparasitaires ? 

Printemps  Eté   Automne  Hiver  
7. Parmi les antiparasitaires (AP) lesquels sont les plus utilisés ? 

AP externes   AP internes   AP internes et externes  
8. Quels sont les antiparasitaires externes utilisés ? 

………………………………………………………………………………………………. 

9. Quels sont les antiparasitaires internes utilisés ? 

………………………………………………………………………………………………. 

10. Quels sont les antiparasitaires internes et externes utilisés ? 

………………………………………………………………………………………………. 

11. Par quelle voie vous avez eu ces antiparasitaires ? 

Par le biais de vétérinaire  Achat en marchée a bis lieu  Par le marche informelle  
12. D’après vous, le traitement est -il efficace ? 

Oui       Non  
Si oui, avec quelle molécule ?…………………………………………………………………..   

13. Est-ce que vous avez remarqué une inefficacité de certains antiparasitaires ? 

Oui       Non  
- Si oui, avec quels antiparasitaires ?  …………………………………………………… 

- D’après vous, quelle est la cause de cette inefficacité ? ……………………………….. 

………………………………………………………………………………………………….. 

14. Connaissez-vous qu’il y a un risque en en utilisant les antiparasitaires ? 

Oui       Non  
- Si oui ; comment vous avez eu l’information ?................................................................. 

…………………………………………………………………………………………... 

15. Quels sont les risques encourus en utilisant les antiparasitaires ? 

Pour l’homme …………………………………………………………………………………                      
Pour l’animal ………………………………………………………………………………….             
Pour l’environnement ………………………………………………………………………… 
16. Connaissez-vous qu’il y a un délai d’attente à respecter en utilisant les antiparasitaires ? 

Oui       Non  
- Si oui ; qui vous appris l’information ? ………………………………………………… 

…………………………………………………………………………………………... 

  



 

 

17. Schéma thérapeutique des antiparasitaires utilisés 

Antiparasit
aire 

Espè
ce 

cible 

Mode 
d’utilisati

on 

Fréquenc
e 

d’utilisati
on 

Indicati
on 

Type 
d’utilisati

on 

Symptôm
es 

Condition
ne ment 

Efficaci
té 

         

         

         

         

         

         

         

 


